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Depuis de nombreuses années, à l’écoute des habitants, les Maires d’arrondissement alertent 
la Mairie de Paris sur l’état des rues en termes de propreté, d’entretien ou de choix en matière 
d’esthétique urbaine et de gestion du patrimoine.  Récemment, le mot-clé #saccageparis est venu 
soutenir l’action politique en lui donnant un écho important. Ce mouvement spontané des Parisiens, 
minimisé par l’exécutif parisien, l’a contraint à accélérer un processus de décentralisation, promesse 
de campagne de la Maire de Paris, aux contours et à l’agenda encore obscurs. Pour ce qui concerne 
la propreté, l’Hôtel de Ville, en se débarrassant de cette 
responsabilité sans déléguer aux mairies d’arrondissement 
les moyens humains et financiers nécessaires à son 
exercice, organise, avec une certaine forme de cynisme et 
de calcul politique, un transfert d’incompétence qui n’a 
rien à voir avec la territorialisation promise aux Parisiens. 

La maîtrise de la 
propreté doit revenir 
aux arrondissements 
mais pas n’importe 
comment.
Pour que ce transfert de compétence soit utile aux 
Parisiens, certaines conditions doivent être réunies.  
Les mairies d’arrondissement doivent obtenir une réelle 
autonomie financière afin de moderniser des équipements 
et bénéficier des atouts de l’intelligence artificielle déjà 
utilisée avec succès par des métropoles propres,  
7J/7 et 24h/24. 

Elles doivent aussi exercer leur autorité hiérarchique 
et fonctionnelle sur les personnels de la propreté et 
disposer d’une latitude totale en matière de marchés 
publics pour expérimenter des techniques  
de nettoyage et de maintien de la propreté dignes 
d’une ville comme Paris. 

Nous demandons aussi à la Maire de Paris de garantir l’uniformisation de la collecte des ordures 
ménagères afin d’être en capacité de mettre fin aux ruptures d’égalité entre les Parisiens, notamment 
en cas de grève des agents municipaux, et permettre l’externalisation de cette collecte à des 
entreprises privées, comme aux acteurs de l’économie solidaire et durable. Cela permettrait  
de réaffecter près de 700 agents sur le nettoyage des rues et de l’espace public et d’augmenter  
la présence quotidienne dans toute la ville.  

C’est à ces conditions que les mairies d’arrondissement accepteront la territorialisation promise  
par la Maire de Paris.  C’est à ces conditions aussi que nous serons en mesure de demander aux 
agents de la future police municipale le respect par tous de l’espace public par la verbalisation  
des trop nombreuses incivilités.

FRANCIS SZPINER
Maire du XVIe arrondissement 
Conseiller de Paris

PROPRETÉ :  
« NON AU TRANSFERT D’INCOMPÉTENCE ! »
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UN CONSEIL 
REPRÉSENTATIF 
DE LA JEUNESSE POUR LE XVIE.  

Le mois prochain, une nouvelle 
formule de conseil de la jeunesse 
sera présentée au conseil 
d’arrondissement. Sous l’impulsion 
de Chloé Chouraqui, conseillère 
d’arrondissement déléguée à la 
jeunesse, ce conseil incarnera  
la volonté du maire, Francis Szpiner 
d’écouter pleinement les jeunes  
du XVIe arrondissement dans  
leurs diversités. 

Ce conseil sera différent de ceux qui 
ont pu lui précéder par son ambition 
de représentativité. Si la composition 
n’est pas encore définitive, les délégués 
de classe de tous les collèges et lycées 
seront appelés à représenter leurs 

établissements. De la même façon, le 
conseil représentatif de la jeunesse du 
XVIe fera une place aux associations de 
jeunesse qui apporteront un point de 
vue inédit sur la nouvelle génération 
de notre arrondissement et ses 
engagements pluriels. En plus de ses 
représentants issus d’établissements 
scolaires et d’associations, tous les 
jeunes de 12 à 25 ans pourront 
candidater. 

L’objectif de ce conseil sera autant 
d’écouter ce que la jeunesse a à dire 
à la municipalité que de faire des 
propositions concrètes par et pour 
les jeunes. Ce conseil constituera 
également un relais d’information 

ascendant des représentants vers la 
jeunesse dont ils seront chargés de 
porter la voix. 

Citoyens d’aujourd’hui et de 
demain, engagez-vous !

Quelles démarches pour voter par 
procuration aux élections régionales 

des 20 et 27 juin 2021 ?

Depuis le 6 avril, la procédure pour établir une procuration 
a été simplifiée. 

Faire une pré-demande en ligne via le téléservice  maprocuration.gouv.fr

Se rendre au commissariat de police pour y faire vérifier son identité, muni d’un justificatif 
d’identité et de la référence de confirmation du dépôt de la demande en ligne.

Un courriel vous confirmera ultérieurement l’enregistrement de la procuration. 

Imprimer le formulaire disponible sur Internet ou le remplir sur 
place au commissariat toujours muni d’une pièce d’identité. 

Procuration papier Pensez à faire 

votre procuration 

au moins 3 jours 

avant le scrutin
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SOUTIEN AUX 
COMMERÇANTS. 
LE STADE FRANÇAIS ET LA MAIRIE DU XVIE  
POURSUIVENT LEUR PARTENARIAT. 

Depuis le début de l'épidémie de 
Covid-19, le Stade Français Paris et la 
Mairie du XVIe s’efforcent de venir en 
aide aux plus impactés en mettant en 
place des opérations solidaires.

Après les distributions de paniers 
alimentaires mises en place en 
mars derniers pour les étudiants, 
avec le concours des Monoprix de 
l’arrondissement, le club de rugby 
la capitale et la Mairie du XVIe, sous 
l'impulsion de Rodolphe Borgniet, 
adjoint en charge du Commerce, 
organisent aujourd’hui une tombola 
pour soutenir les commerçants de 
l’arrondissement. 

Du 29 mai au 26 juin, des tickets de 
tombola seront remis aux clients des 

200 commerces de l’arrondissement 
avec à la clé de nombreux lots attribués 
lors d’un tirage au sort effectué  
le 28 juin à la Mairie du XVIe  
et retransmis en live sur Facebook.

Les commerçants et le Club de 
rugby parisien offriront aux heureux 
gagnants des bons d’achats, des 
réductions dans leurs établissements, 
mais également des rencontres avec  
les joueurs du Stade Français Paris,  
des places pour les matchs au stade 
Jean Bouin, dès le retour du public 
dans les enceintes sportives, ou encore 
des maillots ou ballons dédicacés.

Ces lots seront remis lors d’un 
événement organisé au stade  
Jean Bouin.

Le Stade Français Paris, fidèle  
aux valeurs altruistes du rugby,  
et la Mairie du XVIe sont  
à nouveau fiers et heureux des 
énergies mobilisées ensemble pour 
venir en aide aux plus touchés  
par la crise sanitaire actuelle.

VACCINATION : 
UN NOUVEAU PALIER FRANCHI 

La vaccination a franchi un nouveau 
palier au mois de mai. Ce sont 
désormais plus de 6000 injections 
qui sont pratiquées par semaine dans 
les trois centres de vaccination que 
compte le XVIe  arrondissement. 

Rappelons que pour la première 
semaine de vaccination, le 18 janvier, 
la dotation pour l’arrondissement 
n’était que de 900 doses ! Cela 
témoigne du chemin parcouru depuis. 

 Avec l’ouverture de la vaccination 
dès le 31 mai à toutes les personnes 
âgées de plus de 18 ans, le risque est 
néanmoins de retrouver les fortes 
tensions observées au début de la 
campagne si les approvisionnements 
en vaccin ne suivent pas. 

Cette ouverture à un public de plus 
en plus large est tout de même une 
bonne nouvelle, la vaccination, avec le 

maintien des gestes barrière, restant 
le moyen le plus sûr de ne pas revoir 
surgir une nouvelle vague pendant 
l’été ou à la rentrée. 

Il ne faut pas pour autant oublier les 
nombreuses personnes isolées et à 
mobilité réduite qui n’ont toujours 
pas pu avoir accès à la vaccination. 
La Croix Rouge continue ainsi à 
assurer à partir du centre de l’hôpital 
Henry Dunant des opérations dites 
« aller vers » ou « ramener vers » 
pour pouvoir toucher ces publics 
fragiles malgré les fortes contraintes 
logistiques rendant difficile la mise en 
place de ces actions.

À l’heure où la vie sociale reprend, 
où rouvrent les commerces, où les 
activités culturelles et sportives 
peuvent à nouveau être organisées, il 
faut savoir être optimiste sans pour 
autant baisser la garde. ©
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LA MAIRIE DU XVIE LANCE 
« L’HEURE MUSICALE » :
UNE ÉCHAPPÉE SONORE POUR NOS AÎNÉS, EN 
COMPAGNIE DE JEUNES ARTISTES PROFESSIONNELS

« Une heure n’est pas qu’une  
heure, c’est un vase rempli  
de parfums, de sons, de projets  
et de climats ».  
Marcel Proust, Le temps retrouvé.

C’est une balade à travers les 
harmoniques de la musique classique, 
à la rencontre de Verdi, Gounod, 
Lehár ou Puccini, qu’ont proposé 
Rémi Peloso, ténor, Roxane Vinson, 
soprano, et Marie-Louise Tocco, 
pianiste, aux résidents d’ORPEA 
samedi 22 mai. 
Un récital suivi d’une déambulation 
dans les couloirs de l’établissement, au 
plus près de ceux qui ne peuvent plus 
se déplacer.
Organisée par la Mairie du 16e 
et la compagnie Opéra du Jour, 

« L’Heure Musicale » répond à une 
double vocation : soutenir la reprise 
culturelle en permettant aux jeunes 
artistes de retrouver un public, 
et offrir aux seniors ainsi qu’au 
personnel soignant la possibilité de 
profiter des bénéfices de la musique.
« La musique et le chant ont 
permis, dans ce cadre intime que 
représentait cette assemblée, de 
favoriser une écoute profonde et 
sensible... La proximité physique des 
artistes, la vibration sonore de leur 
voix, l'émotion de leur interprétation 
sont autant de vecteurs d'énergie 
puissante pour établir une 
relation privilégiée. À l'écoute du 
chant, chacun fait l'expérience 
merveilleuse de renouer avec ses 

émotions et de les partager avec 
toute personne présente à ses côtés. » 
Isabelle du Boucher, fondatrice de la 
compagnie Opéra du Jour.

LE XVI AIME LE CINÉMA ! 
PARCE QU’UN FILM DE CINÉMA DOIT ÊTRE  
VU AU CINÉMA.

Le 19 mai dernier, le Majestic Passy a 
de nouveau ouvert ses portes au public. 
Certains avaient réservé leur place 
longtemps à l’avance pour ne pas rater 
ces premières séances dans un cinéma 
de quartier appartenant à la Maison 
Dulac Cinéma dirigée par la productrice, 
distributeur et exploitante, Sophie Dulac 
qui possède cinq salles à Paris : « C’est 
avec joie et émotion que nous avons 

accueilli la nouvelle de la réouverture 
des salles de cinéma. Plus que jamais, 
notre devoir est de continuer notre 
combat pour la diffusion du cinéma 
indépendant dans notre pays. Nous 
avons l’intime conviction que dans 
l’idéal de société que nous défendons, 
nous sommes essentiels. Un idéal où 
chacun peut avoir accès librement à 
la culture, à la création, au débat, à 

l’émulation qui en découlent. Notre 
nouvelle opération « Les mercredis à 
5€ pour tous » répond directement 
à cette vision. » Depuis le 19 mai donc, 
le cœur des Parisiens peut de nouveau 
battre pour le cinéma. Au Majestic 
Passy, la programmation, riche et 
éclectique, dialogue avec tous les publics 
et pense aux petits budgets, notamment 
aux jeunes, à qui s’adresse tout 
particulièrement cette opération. « Nous 
avons voulu envoyer dès maintenant 
un signal fort au public. La place à 5€ 
répond directement à nos engagements 
pour l’accessibilité du cinéma. » confie 
Sophie Dulac. 

L’opération court jusqu’au 29 
septembre 2021. Un été pour profiter, 
tous les mercredis, de tous les films, 
et notamment de leur premier jour de 
sortie, à un tarif exclusif ! 

Majestic Passy. 18 rue de Passy.  
01 42 24 46 24
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Francis Szpiner, Marie-Hélène Dorvald, les artistes et 
la fondatrice de la compagnie "Opéra du Jour" pour le 
lancement de "L'heure musicale " dans la résidence 
ORPEA au Trocadéro.
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LISA LELLOUCHE,  
ADJOINT AU MAIRE, EN CHARGE DU HANDICAP. 

« Ensemble,  
c’est tout ! »

Vous êtes Maire Adjoint en charge des 
questions liées au handicap. Qu’est-ce 
que le handicap ? 
« Il existe en effet en droit français 
une définition légale du handicap, 
qui a permis des grandes avancées 
dans de nombreux domaines 
pour les personnes en situation de 
handicap : droit à la compensation, 
à la scolarisation, à l’emploi, à la 
formation, à l’accessibilité, ainsi que la 
création des Maisons Départementales 
des Personnes Handicapées. Cette 
définition est inscrite dans la loi du 11 
février 2005 portant sur l’égalité des 
droits et des chances, la participation 
et la citoyenneté des personnes  

handicapées (art 114). Mon ressenti est 
qu’une définition du mot handicap est 
quasi impossible. Il existe autant de 
définitions que de handicaps, autant de 
situations différentes que de personnes 
que je rencontre au quotidien à la 
mairie lorsque je reçois les usagers, 
en visitant les foyers d’accueil et 
leurs résidents, en rencontrant les 
associations, en me rendant dans les 
écoles. Les situations sont toujours 
très différentes même avec un 
handicap similaire. Chaque parcours 
est particulier et doit être adapté de 
manière sur mesure à la situation de la 
personne. Il est important de considérer 
les différents types de handicap : visible, 

invisible, moteur, sensoriel, mental, 
cognitif et psychique. Ne pas se limiter 
aux problématiques autour des enfants, 
mais considérer et essayer d’agir pour 
le handicap à tous les âges, parce que 
le handicap peut toucher n’importe qui, 
à tout moment de la vie, dans tous les 
milieux, il est imprévisible ; et comme 
me le disent souvent les usagers « il est 
là et il faut faire avec ». La mairie du 
XVIe arrondissement, par le biais de son 
équipe municipale et de ses services, 
met chaque jour toutes ses compétences 
au service des personnes en situation 
de handicap en les accompagnant 
individuellement pour répondre à leurs 
besoins du quotidien.

Lancement du Conseil Local du Handicap à la Mairie du XVI en présence de Francis Szpiner, Lisa Lellouche (Adjoint au Maire en charge du Handicap), 
Jérémy Redler (premier Adjoint), Véronique Bucaille (Conseiller de Paris, déléguée à la Solidarité entre les générations), Joséphine Missoffe  
(élue d'opposition, Conseillère d'arrondissement), Jacques Galvani, Adjoint à la Maire de Paris, en charge du Handicap et tous les membres du Conseil.
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Le regard de la société sur le handicap 
a-t-il changé ?
« Selon les sondages de ces dernières 
années, il s’est amélioré. Nous avons 
voulu accueillir sur les grilles de la 
mairie du XVIe le très beau travail de 
la photographe Astrid Di Crollalanza 
et de l’écrivain Frédérique Deghelt. 
« Etre beau », une série de portraits de 
personnes qui ont pour point commun 
de ne pas être dans la norme. Privée 
de public au Musée de l’Homme pour 
cause de COVID, nous avons pu sortir 
l’exposition dans la rue et confronter 
les passants à une réflexion sur la 
beauté, l’image de soi et la place de 
l’autre dans la société. Pour ceux qui 
ne l’ont pas vue dans le XVIe, la Mairie 
de Paris a décidé de l’exposer sur les 
grilles de la Tour Saint-Jacques du 
4 au 28 juin. Je crois aussi qu’il faut 
sensibiliser dès le plus jeune âge ; c’est 
en éduquant les enfants d’aujourd’hui 
que nous pourrons construire 
demain une société plus ouverte, plus 
inclusive et plus solidaire. Nous avons 
mené dans les écoles des actions de 
sensibilisation en offrant des livres 
pour encourager les enseignants, 
déjà très engagés dans ce travail 
d’inclusion, à organiser des séances 
d’échange avec les enfants autour de la 
thématique du handicap. A l’aube des 
Jeux Olympiques et Paralympiques de 
Paris, nous avons également organisé 
des débats grâce à des vidéos d’athlètes 
en situation de handicap réalisant 
des performances incroyables et 
racontant leur parcours. Les enfants 
étaient très impressionnés et très 
bavards sur le sujet. Le handicap n’est 
pas tabou, il faut en parler pour briser 
les préjugés. Le cinéma a également 

contribué à faire évoluer le regard de 
la société sur le handicap ces dernières 
années. Après l’immense succès 
d’Intouchable, Eric Toledano est venu 
à la rencontre des collégiens et lycéens 
du XVIe pour parler de son film Hors 
Normes. L’occasion pour les élèves de 
parler du handicap, de l’engagement 
associatif, peut-être aussi de susciter 
de futures vocations professionnelles. 
Communicante de formation, je 
crois au rôle des campagnes de 
communication, de sensibilisation et 
d’information, elles sont essentielles 
mais les institutions doivent également 
mener des actions concrètes. Le XVIe 
accueille de nombreux enfants en 
situation de handicap scolarisés 
dans les écoles privées et publiques. 
Nous nous sommes rendus compte 
qu’ils avaient été les grands oubliés 
du gouvernement en cette rentrée 
scolaire, la mairie a donc décidé de 
distribuer des masques inclusifs à 
toutes les écoles de l’arrondissement, 
afin que cette rentrée soit plus 
confortable pour nos petits écoliers 
qui ont pu ainsi lire sur les lèvres 
de la maîtresse et voir son sourire. 
Un autre exemple récent mettant 
encore en difficulté les personnes en 
situation de handicap, qui pourtant 
ont déjà une vie administrative très 
compliquée : dernièrement les règles 
de stationnement ont changé à 
Paris. De nouvelles démarches, de 
nouvelles contraintes... alors qu’il 
faut, au contraire, faciliter la vie des 
personnes en situation de handicap 
pour leur permettre de se concentrer 
sur l’essentiel.

Comment le XVIe arrondissement se 
situe-t-il sur ces sujets ? 
« Nous avons la grande chance dans 
le XVIe d’avoir pour cette mandature 
une délégation dédiée au handicap. 
Un geste fort de la part de notre Maire, 
qui donne à cette délégation une vraie 
visibilité auprès des usagers. Cette 
délégation était essentielle pour le XVIe, 
un arrondissement d’accueil pour les 
personnes en situation de handicap 
et pour leur famille. Il héberge de 
nombreuses structures d’accueil, 
des établissements médico-sociaux, 
des classes d’inclusions avec des 
possibilités de scolarisation en milieu 
ordinaire dans les écoles publiques et 
privées de l’arrondissement ainsi qu’un 

riche tissu associatif avec des  
bénévoles nombreux et dévoués.  
Le handicap à Paris est un vrai défi. 
Je regrette un peu le contenu de la 
feuille de route de la Maire de Paris qui 
se limite à nous annoncer des zones 
100% accessibles dans le cadre des JOP 
de 2024 ; il faut bien entendu profiter 
de cet événement pour avancer sur 
l’accessibilité mais ne nous limitons 
pas à ça, soyons plus ambitieux, et plus 
réaliste sur la situation dramatique 
de l’accessibilité à Paris. Il faut agir 
à l’image de la région IDF ; Valérie 
Pécresse a par exemple investi ces 
dernières années plus d’un milliard 
d’euros dans les transports pour rendre 
les gares franciliennes accessibles. La 
mairie du XVIe arrondissement a fait 
l'objet d'un diagnostic d'accessibilité du 
bâtiment aux personnes handicapées, 
confirmant son accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite. Des 
travaux ont lieu régulièrement pour 
l'améliorer afin que tout usager en 
situation de handicap puisse être 
accueilli comme n’importe quel usager, 
sans différenciation. Une réfection 
totale de la signalétique est également 
en cours pour favoriser la circulation 
et prendre en compte les différentes 
normes liées au handicap. Néanmoins, 
des contraintes liées à la conservation 
du patrimoine empêchent la mise 
en conformité de certains lieux. Des 
dérogations ont donc été demandées. 
Les services de la mairie comptent 
22,58% de personnels handicapés dans 
ses équipes. Les institutions publiques 
doivent se montrer exemplaires dans 
le recrutement des personnes en 
situation de handicap. Nous avons 
également décidé de sous-titrer les 
conseils d’arrondissement pour rendre 
la démocratie locale accessible à tous. 
Le XVIe s’est récemment doté d’un 
Conseil Local du Handicap qui s’est 
réuni pour la première fois début mai. 

Inauguration de l’exposition hors les murs « Etre Beau, c’est 
être soi » sur les grilles de la mairie du XVIe à l’occasion de la 
journée internationale des personnes handicapées.

Visite avec Ali Oubaali dans le cadre 
de la Semaine des Jeux Olympiques et 
Paralympiques de la section de Hockey sur 
gazon de Paris Jean Bouin qui accueille des 
foyers de personnes en situation de handicap.
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Rire ensemble
En partenariat avec la Caisse des Ecoles, le Musée de l’Homme, les bibliothèques, 

le 16 CCool, et les associations partenaires du Conseil Local du Handicap.
Sous réserve des conditions sanitaires. Retrouvez l’intégralité du programme sur le site de la mairie.

Ensemble,
pour un arrondissement plus accueillant !

Le XVIe se mobilise 
à l’occasion du mois 
parisien du handicap.

Lire ensemble
En partenariat avec la Caisse des Ecoles, le Musée de l’Homme, les bibliothèques, 

le 16 CCool, et les associations partenaires du Conseil Local du Handicap.
Sous réserve des conditions sanitaires. Retrouvez l’intégralité du programme sur le site de la mairie.

Ensemble,
pour un arrondissement plus accueillant !

Le XVIe se mobilise 
à l’occasion du mois 
parisien du handicap.

Travailler ensemble
En partenariat avec la Caisse des Ecoles, le Musée de l’Homme, les bibliothèques, 

le 16 CCool, et les associations partenaires du Conseil Local du Handicap.
Sous réserve des conditions sanitaires. Retrouvez l’intégralité du programme sur le site de la mairie.

Ensemble,
pour un arrondissement plus accueillant !

Le XVIe se mobilise 
à l’occasion du mois 
parisien du handicap.

Jouer ensemble
En partenariat avec la Caisse des Ecoles, le Musée de l’Homme, les bibliothèques, 

le 16 CCool, et les associations partenaires du Conseil Local du Handicap.
Sous réserve des conditions sanitaires. Retrouvez l’intégralité du programme sur le site de la mairie.

Ensemble,
pour un arrondissement plus accueillant !

Le XVIe se mobilise 
à l’occasion du mois 
parisien du handicap.

Visiter ensemble
En partenariat avec la Caisse des Ecoles, le Musée de l’Homme, les bibliothèques, 

le 16 CCool, et les associations partenaires du Conseil Local du Handicap.
Sous réserve des conditions sanitaires. Retrouvez l’intégralité du programme sur le site de la mairie.

Ensemble,
pour un arrondissement plus accueillant !

Le XVIe se mobilise 
à l’occasion du mois 
parisien du handicap.

Campagne créée par Guillaume Vallot pour la Mairie du XVIe pour le "Mois Parisien du Handicap 2021" sur le thème: "Ensemble".

Il permet désormais de rassembler 
tous les acteurs institutionnels, 
associatifs mais également des 
citoyens de l’arrondissement en 
situation de handicap, afin de 
mutualiser les moyens et d’optimiser 
les compétences, dans une réflexion 
de proximité, pour identifier les 
besoins et proposer des solutions 
concrètes à mettre en œuvre en 
matière d’inclusion et d’accessibilité 
dans l’arrondissement. »

Qui sont les membres de ce CLH et 
quelles seront ses missions ? 
« Des élus, des directeurs de foyers 
qui accueillent des personnes en 
situation de handicap dans le 
XVIe, des présidents d’associations, 
des représentants des institutions 
publiques de la petite enfance à 
l’université, les services de l’action 
sociale et des représentants du 
secteur de la santé, sans oublier des 
personnes de la société civile. Je les 
remercie tous d’avoir accepté de 
siéger au comité de pilotage de ce 
conseil ; ce sont des personnalités 
exceptionnelles, que j’ai pu rencontrer 
individuellement et voir s’investir 
avec professionnalisme, empathie et 
dynamisme, surtout en cette période 
de crise sanitaire complexe. Le 
conseil permettra d’aborder tous les 
sujets : l’emploi, la culture, le sport, 
l’éducation ; mais aussi des sujets 
plus tabous comme la situation des 
séniors en situation de handicap, 
en cherchant des solutions, des 
partenariats au niveau local 
pour créer un relai aux foyers de 
vie mais aussi pour soulager les 
aidants. Des réflexions sont déjà en 
cours sur l’accès à la culture dans 
l’arrondissement, l’identification 
des clubs sportifs accueillant 
des personnes en situation de 

handicap ou encore l’accueil dans 
nos commerces avec une démarche 
de sensibilisation et un projet de 
label pour des commerces « handi-
accueillants ». Nous organiserons 
également dès que la situation 
sanitaire le permettra des séances du 
Conseil Local du Handicap ouvertes 
au public afin de toucher le plus 
grand nombre de personnes dans 
l’arrondissement. »

La Mairie du XVIe lance une 
campagne « ENSEMBLE » pour un 
arrondissement plus accueillant 
à l’occasion du Mois Parisien du 
Handicap, en juin. Quelles initiatives 
avez-vous prises ? 
« Malgré la situation sanitaire 
complexe, nous avons tenu à 
mobiliser le XVIe pour le Mois 
Parisien du Handicap et, comme 
à chaque fois, les acteurs de 
l’arrondissement ont tout de suite 
répondu favorablement à notre 
demande. Durant tout le mois de 
juin, nous souhaitons faire partager 
à tous les habitants des moments 
« Ensemble » tout simplement. 

Des visites guidées du XVIe seront 
organisées les samedis 12 et le 26 
juin pour tous les habitants porteurs 
ou non de handicap quel qu’il soit. 
Pour Jouer Ensemble, la Caisse des 
écoles a décidé d’offrir à des classes 
accueillant des élèves en situation de 
handicap des jeux de société adaptés 
afin qu’elles puissent organiser des 
séances de jeux avec d’autres classes, 
dans une démarche d’inclusion. Le 
Musée de l’Homme toujours engagé 
pour accompagner au mieux le 
public en situation de handicap a 
préparé un livret à destination des 
personnes handicapées pour les 
accompagner dans leur visite de 
l’exposition « Rire ». Nous pourrons 
donc aussi Rire Ensemble durant 
ce mois de juin. Les bibliothèques et 
les associations de l’arrondissement 
se mobilisent aussi. L’intégralité 
du programme et les modalités 
d’inscription sont à retrouver sur 
le site de la mairie. Pour un Mois 
Parisien du Handicap réussi et 
ensemble c’est tout ! »

Réunion de travail avec Sophie Mallet et Dare Women qui accompagne les femmes 
audacieuses pour qu’elles s’accomplissent professionnellement notamment  
avec sa section handicap.
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PAULINE DÉROULÈDE

En route  
pour les J.O !
Pauline Déroulède a vu sa vie basculer il y a trois ans lorsqu’un 
automobiliste nonagénaire la fauche en pleine rue. Amputée de 
la jambe gauche, Pauline se bat aujourd’hui pour que soit mis en 
place un test d’aptitude à la conduite. Sportive de haut niveau, elle 
poursuit également un rêve : remporter en tennis fauteuil les Jeux 
Paralympiques de 2024 !

Paris, octobre 2018 : Pauline Déroulède 
attend, assise sur son scooter à l’arrêt, 
sa compagne partie acheter un bouquet 
de fleurs dans une boutique. Survient 
le choc : un conducteur de 90 ans perd 
le contrôle de sa voiture et la percute 
violemment. La jeune femme de 28 
ans est propulsée à plusieurs mètres, 
la jambe sectionnée. Hospitalisée à 
l’hôpital militaire de Percy, elle apprend 
à son réveil son amputation. Elle, si 
pleine de vie, assistante réalisatrice la 
semaine et coach de tennis le 
week-end, est totalement dévastée. 
Commencent alors de longs mois de 
rééducation pour se réapproprier son 
corps meurtri et réapprendre à marcher 
avec une prothèse. Grâce à l’amour de 
son amie et au soutien de ses proches, 
Pauline retrouve peu à peu sa force et sa 
combativité. Pour eux et pour toutes les 
victimes injustement frappées, elle se 
fixe alors plusieurs objectifs.

« Je ferai tout pour que cette loi 
soit votée »

En apprenant que le chauffard qui l’a 
renversée est un monsieur très âgé et 
inconscient du danger que ses pertes 
de réflexes pouvaient causer, Pauline 
décide de se battre pour que ce drame 
ne se reproduise plus. Elle réclame 
la mise en place de tests d’aptitude 
à la conduite, afin de vérifier les 
capacités cognitives et sensorielles des 
conducteurs. « La France est, avec 
l’Allemagne, le seul pays européen 
à avoir un permis illimité. Dans 
la majorité des pays voisins, les 
automobilistes sont soumis à des 
contrôles réguliers à partir d'un 

certain âge » explique Pauline. La jeune 
femme rencontre des personnalités 
politiques et plaide pour qu’un futur 
projet de loi rende obligatoires des 
tests d’aptitude tous les 10 ans après 
l’obtention du permis de conduire, puis 
tous les 5 ans à partir de 70 ans et tous 
les 2 ans à partir de 80 ans.

« L’objectif des JO donne  
un sens à ma vie »

Si la colère lui a d’abord donné la force 
de se battre, Pauline a trouvé dans 
le sport un autre exutoire. Quelques 
heures après son accident, elle se 
souvient de sa première pensée : « Je 
me suis dit : « je vais faire les Jeux 
Paralympliques. Cette idée a tout de 
suite été présente dans mon esprit.  A 
l’hôpital miliaire, j’étais entourée de 
héros, des soldats d’élite qui avaient 
été blessés au combat. A leurs côtés, je 
suis passée en mode guerrier » confie 
Pauline qui dès lors se fixe l’objectif 
des JO pour tenir le coup. En juillet 
2019, elle participe au programme 
« La Relève » lancé par le comité 
paralympique, avec le triathlon en tête. 
Joueuse de tennis de seconde série 
avant son accident, il lui parait d’abord 
impensable de jouer en fauteuil. 
« J’avais un blocage psychologique » 
avoue-t-elle. C’est sa rencontre avec 
Stéphane Houdet, ex-numéro 1 
mondial, champion paralympique et 
multiple vainqueur de tournoi du grand 
chelem, qui la décide finalement.  
« Il était « marchant » comme moi 
avant. Nous étions amputés de 
la même jambe, avions le même 
classement. Il m’a montré le jeu en 

tennis fauteuil, qui est un sport tout 
aussi physique. Et ma passion pour  
la petite balle jaune a été plus forte 
que tout ! » 

« Prête pour le grand défi »

En septembre, Pauline est accueillie 
au Comité des Yvelines à Feucherolles. 
Elle qui avait toujours rêvé de devenir 
sportive de haut niveau suit désormais 
le rythme intense des athlètes, avec 
quinze heures de tennis et six heures 
de préparation physique par semaine. 
Peu à peu, Pauline retrouve le goût 
de l'effort, la quête de performance et 
l’envie de gagner ! Depuis, elle enchaîne 
les tournois pour figurer parmi les 
meilleures joueuses mondiales. En 
début d’année, elle se classe dans le 
Top 3 tricolore ; en mai, elle participe 
à son premier tournoi international 
avec pour ambition d’atteindre le Top 
50 mondial. Désormais, toute son 
énergie est tournée vers la réalisation 
de son rêve. « Les JO 2024, c’est mon 
moteur. Je serai très fière de porter 
les couleurs de la France, surtout à 
Paris. Avec mon esprit de compétitrice, 
je ne vais pas me contenter de vivre 
ce moment fantastique. Je vais aller 
décrocher une médaille, et pourquoi 
pas la plus belle ». 



D
O

S
S

IE
R

17

DR CHARLOTTE TOURMENTE  

Positive  
et engagée
À 20 ans, Charlotte Tourmente apprend qu'elle est atteinte 
d'une sclérose en plaques. Malgré la maladie qui bouleverse 
sa vie, elle poursuit ses études de médecine et, avec la même 
détermination, choisit de se battre en savourant la vie 
intensément. Journaliste et sexologue, elle préside aujourd’hui 
l’entité DareWomen Handicap qui aide les femmes handicapées 
à s’épanouir dans leur sphère professionnelle au sein de 
l’association DareWomen.

En 1996, le diagnostic tombe : 
Charlotte est atteinte d’une sclérose 
en plaques (SEP). Cette annonce lui fait 
l’effet d’un tsunami tant cette maladie 
neurologique était imprévisible et 
angoissante. « Alors étudiante en 3ème 
année de médecine, je m’apprêtais à 
soigner les autres, pas du tout à être 
soignée moi-même. Dès mon retour à 
la faculté, après mon hospitalisation, 
je me suis précipitée à la bibliothèque 
pour lire tout ce que je pouvais sur 
la pathologie. Une façon de mieux 
connaître mon ennemie et de 
l’apprivoiser, à défaut de la vaincre ».  
Raconte la jeune femme pour qui 
l’éducation thérapeutique du patient 
est essentielle. Malgré les souffrances 
physiques et l’épuisement engendrés par 
la maladie, Charlotte se raccroche à ses 
études et peut compter sur le soutien 
de ses proches. Un jour, à bout de force, 
alors qu’elle s’apprête à abandonner, 
son père prononce un phrase qui lui 
sert encore aujourd’hui :  
« Ne prends pas de décision radicale 
en pleine crise ». 

Joie de vivre à toute épreuve

Devenue médecin, Charlotte doit 
abandonner l’exercice de son métier 
car les douleurs, l’épuisement et 
l’imprévisibilité de la maladie sont 
incompatibles avec une activité en 
profession libérale. Elle se tourne 
alors vers le journalisme médical qui 
lui permet de concilier sa passion 
de l’écriture et de la médecine. Cette 
activité professionnelle lui apporte 
également un équilibre et un réel 
plaisir. Peu à peu, elle apprend même 
à « dompter » les symptômes de la 
maladie. Des souffrances et des épreuves 
traversées naissent une envie de vivre 
décuplée, une sérénité et un optimisme 
qui la poussent à se dépasser. « Grâce 
à ma sclérose en plaques, j'ai acquis 
une philosophie de vie tournée vers 
la bienveillance, la joie et l'amour », 
confie Charlotte qui se forme par la 
suite en psycho-sexologie  pour aider 
les patients à retrouver une sexualité 
épanouissante et, par ricochet, un bien-
être physique et psychologique.   

Vive l’audace !

Aider les autres à s’épanouir pleinement… 
c’est aussi ce que fait Charlotte au sein 
de l’association DareWomen. Lorsqu’elle 
rencontre sa fondatrice, Frédérique 
Picard-Le Bihan, elle a un véritable coup 
de cœur amical pour sa personnalité et 
les valeurs du réseau qui encourage les 
femmes à révéler leurs talents. Maman 
d’une enfant malentendante, Frédérique 
a créé DareWomen Handicap pour 

valoriser les capacités et la résilience 
des femmes handicapées. Aujourd’hui, 
l’association est la principale 
communauté inclusive qui rassemble 
des femmes et des hommes ayant à cœur 
de développer l’audace des femmes de 
toute génération, avec ou sans handicap, 
entrepreneuses, salariées ou en recherche 
d’emploi. Ateliers de prise de parole, 
coaching personnalisé, mentoring… 
elle met en oeuvre de nombreuses 
actions pour redonner confiance et 
motivation aux femmes en situation de 
handicap mais aussi pour renforcer leur 
employabilité auprès des entreprises 
et leur visibilité dans les médias et la 
société civile. « La pandémie a montré 
la nécessité d'un monde plus solidaire 
et attentionné. Les entrepreneuses 
handicapées doivent rivaliser d’audace 
pour exprimer leurs potentiels, inspirer 
la société et montrer qu'il est possible 
d'être entrepreneure », confie Charlotte 
qui préside DareWomen Handicap avec 
passion, et détermination…

www.dare-women.org

« Se préparer  
au pire, espérer 
le meilleur  
et prendre  
ce qui vient »
Confucius
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Sclérose en plaques 
et talons aiguilles, 
par le Dr Charlotte 
Tourmente, chez  
First Editions.

http://www.dare-women.org/
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CHARLOTTE DECOOL

Sur tous les fronts
Maman d'une jeune fille de 17 ans neuro-atypique(1), Charlotte Decool  
a fondé le collectif citoyen ‘Ensemble Face Au Handicap’ (EFAH)  
pour aider les familles concernées par le handicap, sensibiliser  
les professionnels et faire évoluer la société. Elle nous parle  
de son expérience et de ses actions.

Comment est né le Collectif Ensemble 

Face Au Handicap ?

« Dès la naissance de ma fille, j’ai 
cherché d’où pouvaient venir tous 
les problèmes de santé et difficultés 
qu’elle rencontrait et alerté tous 
les professionnels. Il a fallu 8 ans 
pour qu’un premier diagnostic conclut 
à une anomalie génétique très rare. 
Puis 15 ans pour un diagnostic de 
TDAH(2). Aujourd’hui, nous sommes en 
attente d’un nouveau diagnostic. Ces 
années d’errance, recherches 
et rendez-vous médicaux m’ont 
conduite à créer ‘Ensemble Face 
Au Handicap’ en 2015. Aider les 
familles qui n’ont pas la possibilité 
de se mobiliser seules et faire évoluer 
le dépistage, la prise en charge et 
l’accompagnement des personnes en 
situation de handicap, afin qu’elles ne 
vivent pas tout ce que j’ai pu vivre et vis 
encore aujourd’hui. 

Avec du recul, je réalise que ma 
fille a un fonctionnement cognitif 
atypique. La société n’est pas 
adaptée et ouverte aux différences 
et profils neurodivers. » 

Quelles sont les actions de EFAH ?

« EFAH informe, oriente 
et conseille les familles et personnes 

en situation de handicap dans 
leurs démarches administratives. Le 
Collectif rassemble les familles et tous 
les acteurs concernés par tous types 
de handicap. Il propose des idées et 
des projets concrets pour améliorer la 
vie des personnes handicapées et de 
leurs aidants. Il regroupe également 
d’autres associations engagées 
et milite auprès des pouvoirs 
publics pour améliorer 
la scolarisation, la formation, l’accès à 
la culture, aux loisirs, au sport, à 
l’emploi. EFAH développe actuellement 
de nouveaux projets en lien avec 
la formation et l’accompagnement par 
les pairs (pair aidance). »

Vous intervenez aujourd’hui dans 

plusieurs instances locales et 

nationales. Une façon de faire 

entendre votre point de vue ? 

« Je contribue aux changements 
que je souhaite voir dans le monde 
du handicap et la société. Il est 
nécessaire de s’appuyer sur le 
savoir expérientiel des personnes 
directement concernées. En 2018, 
j’ai participé à la Concertation 
Nationale « Ensemble pour une école 
Inclusive » invitée par Jean-Michel 
Blanquer et Sophie Cluzel. J’ai fait un 
certain nombre de propositions pour 
simplifier le parcours de scolarisation 
des élèves en situation de handicap et 
pour améliorer la relation entre l’Ecole 
et les familles... 

Il y a encore beaucoup à faire 
dans ce domaine pour permettre 
à chaque élève d’apprendre, 
évoluer et s’épanouir pour un jour 
pouvoir travailler et devenir un 

citoyen autonome. Lors de cette 
concertation, j’ai proposé la création 
d'un site de référence unique qui 
centralise toutes les informations, 
oriente et conseille de 
manière officielle les personnes en 
situation de handicap et leurs aidants, 
ce qui n'existait pas auparavant.  
Ma proposition a été soutenue par 
Sophie Cluzel et est devenue Mon 
Parcours Handicap (www.
monparcourshandicap.gouv.fr). 

Depuis 2020, je suis Membre  
Titulaire du CNCPH (Conseil 
National Consultatif des 
Personnes Handicapées), en tant 
que Personne Qualifiée au sein de la 
Commission Education, Scolarité, 
Enseignement supérieur  
et Coopération entre éducation  
ordinaire et éducation adaptée. 

Dans le XVIe  arrondissement 
où je vis, je suis membre du 
Comité de Pilotage du Conseil 
Local du Handicap aux côtés de 
Lisa Lellouche. Je partage mon 
expérience pour sensibiliser, former 
et transformer la société pour 
la rendre inclusive, accueillante 
et respectueuse de la diversité des 
individus qui la composent. Je 
recherche aujourd’hui des bénévoles 
pour m’aider dans de nombreux 
domaines. »

Contacter Charlotte Decool :  
ch_dupont@hotmail.com  
et la rejoindre sur Ensemble  
Face Au Handicap (EFAH)  
www.facebook.com/groups/EFAHandicap/
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(1) Neuroatypie : définit un fonctionnement cognitif qui diffère de la norme, issu de la neurodiversité.
(2) TDAH Trouble du Déficit de l’Attention avec ou sans Hyperactivité
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Dans le XVIe, à quelques pas du Pont 
Mirabeau, des religieuses fondèrent 
en 1880 un foyer pour héberger des 
femmes sans-abri. Au fil des années, elles 
accueillirent des femmes en situation de 
handicap mental ou physique et créèrent 
un lieu d’activité rémunéré : l’Œuvre de 
l’Hospitalité du Travail (OHT). 
En 2009, les locaux vétustes exigeant 
une réfection de fond en comble pour 
être en conformité, l’institution est 
totalement reconstruite. Après des 
années de travaux, le site rouvre en juin 
2018, apte à accueillir en permanence 
280 résidents handicapés psychiques, 
hommes et femmes, de 20 à 99 ans, dans 
des conditions optimales de confort, de 
travail et de convivialité.

Comme à la maison

Aujourd’hui, le site du Moulin Vert 
comprend trois foyers : un Foyer 
d’Hébergement (FH) avec des chambres 
individuelles pour des personnes 
autonomes en situation de handicap 
qui exercent une activité professionnelle 
dans l’ESAT ou une autre entreprise 
adaptée ; un Foyer de Vie (FV) pour des 
personnes handicapées ne pouvant 
pas ou plus travailler qui bénéficient 
d’un accompagnement personnalisé 
et d’activités socio-culturelles en lien 
avec leurs besoins ; un Foyer d’Accueil 
médicalisé dédié aux personnes 
nécessitant des soins ou d’un âge 
avancé, afin qu’elles restent dans un 
environnement protégé et familial. 
« Ses foyers sont des lieux chaleureux 
où chacun a son logement, ses amis et 

ses voisins, une vie sociale ponctuées 
d’activités. Au premier étage se 
trouvent les espaces communs avec 
kitchenettes, un espace de restauration 
et toutes les salles d’activités à vocation 
thérapeutique : poterie, musique, 
dessins, expression corporelle… 
Nos résidents sont également des 
habitants d’Auteuil à part entière qui 
ont leur adresse au 29 rue Félicien 
David et sortent librement dans le 
quartier, seuls ou accompagnés. Les 
commerçants les connaissent bien ! 
Certains de plus de 70 ans ont toujours 
vécu ici et ont leurs habitudes », confie 
Emmanuelle Guillemin, directrice des 
foyers, qui aime raconter les histoires 
tendres, souvent drôles, qui lient les 
140 usagers du foyer aux riverains du 
quartier. 

Vers une totale autonomie

L’ESAT (Etablissement et Services d’Aide 
par le Travail) accueille quant à lui 140 
travailleurs autonomes en situation de 
handicap psychique stabilisé. Placés 
sous la responsabilité du chef de service 
Production, ils exercent leur activité au 
sein de différents ateliers installés sur 
le site : une blanchisserie industrielle, 
des ateliers de conditionnements, 
de broderie-couture et d’entretien, 
un salon de coiffure et une boutique 
éthique et solidaire où sont vendus des 
produits fabriqués dans les ESAT de 
toute la France : objets de décoration 
(poteries, bougies, nappes et serviettes…), 
vêtements brodés, jeux en bois, produits 
et coffrets gourmands.

« À L’ESAT, les personnes handicapées 
apprennent à travailler en équipe et à 
être autonomes. Certaines missions ont 
lieu à l’extérieur, chez les clients, ce qui 
leur permet de développer leur capacité 
d’adaptation et leurs savoir-faire 
spécifiques. C’est pour eux un gage 
de confiance et une véritable source 
d’épanouissement », explique  
Dorothée Schabelman, Directrice  
du Pôle handicap Île-de-France  
du Moulin Vert.    

UN SALON DE 
COIFFURE OUVERT 
AU PUBLIC
Au sein de l’ESAT, l’atelier de 
coiffure accueille le public depuis 
3 ans. Si Karine, la coiffeuse-
monitrice, s’occupe des coupes 
des clients, ses deux apprentis 
Céline et Johan sont chargés du 
coiffage et du brushing. A les 
voir, on ne soupçonne pas leur 
handicap, tant ils maîtrisent la 
technique et assurent comme des 
pros ! À Auteuil, cela commence 
à se savoir…  les résidents du foyer 
ne sont plus les seuls à profiter 
du salon qui accueille désormais 
de plus en plus d’habitants du 
quartier dans la journée.

LE MOULIN  
VERT 

UN LIEU ANIMÉ  
ET OUVERT SUR  

LE QUARTIER
Dans l’arrondissement, Le Moulin Vert accueille  

280 personnes en situation de handicap psychique sur 
un site de 12000m². Un lieu de vie chaleureux et moderne 
avec un ESAT, une blanchisserie et un salon de coiffure,  

des foyers, des salles d’activités, un grand jardin...  
Visite guidée.
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Au sein de l’association d’entraide Vivre, le Service 
d'Accompagnement à la Vie Sociale (SAVS) Gustave 
Beauvois accueille des adultes de 20 à 60 ans exprimant 
une souffrance psychique qui entrave leur insertion 
sociale et professionnelle. L'objectif est de les aider dans 
leur vie quotidienne : et de développer leur autonomie 
et la reprise de confiance en eux. L’établissement 
compte 104 places. Après un accord d’accompagnement 
émis par la CDAPH (Commission des Droits et de 
l'Autonomie des Personnes Handicapées), la personne 
accueillie bénéficie d’un accompagnement individuel 
avec son référent. Ils définissent ensemble un projet 
personnalisé selon les besoins : aide aux démarches 
administratives et à l’emploi ; accès au logement et aux 
droits, organisation de la vie quotidienne, soutien dans 
le parcours de soin... Afin de garantir un suivi global, 
l’équipe coopère avec un réseau de partenaires.  
Le SAVS propose également des activités collectives : 
visites culturelles, cours de cuisine, ateliers d’écriture  
ou d’arts plastiques, relaxation, randonnée… « Organisés 
chaque jour, ces moments de convivialité permettent 
aux personnes de sortir de leur isolement et de nouer 
des liens d’amitié dans une ambiance familiale. Les 
personnes reprennent peu à peu confiance, une estime 
de soi qui favorise leur épanouissement et leur volonté 
de trouver leur place dans la société » explique  
Marie-Fé Castro, chef de service de l’établissement.

18, rue Varize www.vivre-asso.com

L’association Les Jours Heureux a été fondée en 1972 à l’initiative 
de parents pour assurer aux personnes souffrant de déficiences 
intellectuelles une qualité de vie à proximité de leur famille. 
L’association dispose aujourd’hui de 21 établissements et services 
orientés vers l’accueil et l’hébergement spécialisé à Paris et en Ile-
de France. Dans le XVIe, un foyer collectif abrite trois structures : 
Le Foyer de Vie Jean Louis Calvino accueille des résidents adultes 
en situation de handicap mental ou psychique qui n’exigent pas 
de surveillance médicale mais ont besoin d’un accompagnement 
pour les gestes de la vie quotidienne. Le Foyer d’accueil médicalisé 
(FAM) héberge des résidents plus âgés nécessitant des soins 
médicaux constants. Situé dans un bâtiment annexe, le Centre 
d’accueil de Jour Mozart (CAJ) propose en journée des activités 
variées (musique, peinture, décoration, jardinage…) encadrées par 
des équipes éducatives et pluridisciplinaires. « Le CAJ accueille 
nos résidents mais aussi les personnes de l’extérieur vivant en 
famille. Construit en 1988, le foyer collectif s’intègre dans le projet 
immobilier de l’avenue Mozart qui comprend le commissariat, des 
logements sociaux, une crèche et une école maternelle. Depuis 
30 ans, les commerçants et les habitants du quartier ont pris 
l’habitude de croiser nos pensionnaires. Leur bienveillance à leur 
égard montre que le regard de la société évolue. On accepte plus 
facilement aujourd’hui les personnes ayant un comportement  
différent ou « bizarre ». D’où la nécessité de poursuivre les actions 
de sensibilisation au handicap, et la reconnaissance des personnels 
soignants et éducateurs qui travaillent sans relâche pour leur bien-
être », confie Bertrand Hamann, directeur de l’établissement.

45, rue de l’Assomption www.lesjoursheureux.asso.fr

Fondé en 1973, L’Arche à Paris 
accompagne dans leur vie quotidienne 
des adultes en situation de handicap 
mental dans différentes structures 
d’accueil. L’établissement médico-social 
se distingue par ses foyers de petites 
tailles qui accueillent des hommes 
et des femmes ayant différents types 
de déficiences mentales. Véritables 
lieux de vie, ces foyers leur permettent 
d’avoir un « chez eux » tout en 
bénéficiant d’une vie communautaire 
animée. L’accompagnement, fondé 

sur des relations d’échange et de 
soutien, favorise l’épanouissement 
et l’autonomie des résidents. Depuis 
2014, L’Arche à Paris dispose dans le 
XVIe de deux foyers d’hébergement : 
le Foyer L’Archipel et le Foyer Zéphyr, 
au cœur du quartier Victor Hugo. 
« Actuellement, douze personnes sont 
encadrées par des personnels médico-
sociaux mais aussi de volontaires qui 
effectuent leur service civique et des 
étudiants logés contre quelques heures 
d’aides aux équipes éducatives. Ces 
jeunes qui vivent pendant un an auprès 
de personnes en situation de handicap 
mental sortent toujours transformés 
et grandis de cette expérience » confie 
Laura Tiltmann-Leulier, coordinatrice 
des deux foyers. 

71, rue Boissière  
154 bis avenue Victor Hugo 
www.archeaparis.org

SAVS GUSTAVE 
BEAUVOIS

LES JOURS 
HEUREUX

L’ARCHE  
À PARIS
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« Il y a 14 ans, à la suite d’une PIDC, une 
maladie rare auto-immune affectant le 
système nerveux périphérique, j’ai commencé 
à ressentir un déficit sensitif au niveau des 
jambes. Je perdais l’équilibre et ne sentais 
plus le sol. Le déficit moteur a progressé au 
fil des années. Je me suis d’abord déplacé 
avec une canne, puis avec deux cannes, 
et aujourd’hui je me déplace en fauteuil 
roulant ou à l’aide d’un déambulateur. Il 
a fallu accepter le handicap. Chargée de 
communication au sein d’une banque, j’ai eu 

la chance d’être très bien accompagnée. Mon 
poste et mon environnement de travail ont 
été aménagés, mes horaires ajustés pour que 
je puisse continuer mon métier sereinement. 
Puis on m’a proposé d’accomplir mon rêve : 
réaliser des petits films institutionnels pour 
l’entreprise. J’ai suivi une formation de 
montage-habillage des vidéos et on m’a donné 
carte blanche pour trouver les sujets, réaliser 
les interviews et les films. C’était un challenge 
mais il était parfaitement compatible avec 
mon handicap. Depuis, je m’épanouis dans 

ce travail créatif. Tout n’est pas rose tous les 
jours, bien sûr. Les trottoirs à Paris sont étroits 
et souvent trop hauts, inaccessibles. Je me 
déplace en fauteuil électrique et je plains les 
personnes en fauteuil manuel qui roulent sur 
des chaussées sales et des crottes de chien. 
Imaginez leurs mains en fin de journée ! C’est 
pour apporter ma pierre à l’édifice que j’ai 
rejoint en 2020 le Conseil local du handicap. 
Aujourd’hui, j’ai envie de donner mon temps 
et mon énergie pour faire entendre notre voix 
citoyenne et faire bouger les choses. »

« Je suis né en 1951 avec une hémiparésie du 
côté droit. Ma famille vient d’un milieu ouvrier 
modeste du Sud de la France. Comme ma 
mère avait neuf enfants – j’étais le 7e –, j’ai été 
placé dès l’âge de 4 ans dans un internat qui 
accueillait des enfants handicapés, quels qu’ils 
soient (moteur, autistes…). A l’époque, l’école 
était obligatoire mais on ne cherchait pas à 
intégrer les personnes déficientes. On ne s’y 
intéressait pas. Pour preuve, j’ai suivi deux fois 
la même classe ; c’est seulement en cours 
d’année que mon professeur s’est aperçu que 
j’avais déjà fait mon CM2 ! Après une scolarité 
épique, j’ai passé un CAP puis un BTS en 
comptabilité. Ma mère qui avait dû arrêter ses 
études très tôt était fière de moi ! Entre deux 
cours, je passais mon temps au cinéma situé 
à côté de l’école et découvrais les films d’art 
et d’essai. Rêvant de devenir comédien, j’ai 
pris des cours de théâtre à Nîmes puis j’ai été 
embauché aux ATP d’Alès comme régisseur 
de spectacles pour enfants. La troupe du 
théâtre populaire initié par Jean Vilar a adapté 
tout le plateau technique pour que je puisse 

travailler à ses côtés ! En 1988, après avoir 
rencontré Antoine Vitez, fondateur du Théâtre 
des Quartiers d'Ivry, je suis arrivé à Paris, 
espérant toujours me produire sur scène… 
Finalement, je suis devenu un des « loulous » 
du poète et dramaturge Armand Gatti, le seul 
qui m’ait permis de devenir comédien. En l’an 
2000, fatigué de ne pas trouver de travail à 
la hauteur de mes aspirations, j’ai décidé de 
suivre des études de philosophie à l’Université 
Paris 8 qui proposait un cursus sans bac. 
A force de ténacité, j’ai décroché tous les 
diplômes : deug, licence, master. Aujourd’hui, 
je sais qu’avoir un handicap n’empêche pas 
de faire des études universitaires. Il faut oser 
réaliser ses ambitions, même celles que 
l’on dit inaccessibles. Depuis que j’habite à 
Auteuil, je participe au Conseil de quartier. 
J’ai notamment contribué avec des amis à 
la création d’un grand banquet pour réunir 
les habitants qui est devenu La Guinguette 
d’Auteuil. Actuellement, je « milite » pour que 
les logements PMR soient mieux pensés, avec 
des meubles à hauteur de roulettes, des blocs 

éviers sans placards en-dessous pour laisser 
la place au fauteuil (sans quoi la personne 
handicapée est obligée de se placer en biais) 
et pleins d’autres incongruités du genre qu’il 
faut vraiment corriger ! »   

« À  Paris, il y a des pistes 
cyclables partout mais peu 
d’aménagements pour les 
personnes handicapées moteur »

BÉNÉDICTE DEVILLERS

« Si un enfant handicapé  
est capable de faire des bêtises, 
il est capable de faire 
des prouesses aussi !  »

GUY NICOLAS
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BONNES ADRESSES 
PUBLI-RÉDACTIONNEL

AIDE À DOMICILE

Pas si simple de continuer à vivre chez 
soi lorsque l’âge ou les contraintes 
de santé viennent compliquer le 
quotidien. Accompagnement de jour 
et de nuit, travaux ménagers, aide à la 
mobilisation, à l’hygiène, aux repas... 
ADHAP vous apporte les solutions qu’il 
vous faut en moins de 48h !

35 av de Versailles Paris 16 
01 46 47 28 29 - www.adhap.fr

AGENCE DU VILLAGE 
D’AUTEUIL - VIAGER

Retraite insuffisante ? Envie de vous faire 
plaisir ? Le Viager, y avez vous pensé ? 
Dario Zambelli est spécialisé dans la 
transaction de biens en viager. Il en 
connaît toutes les subtilités. Il maîtrise 
Paris et sa région ainsi que la Côte d’Azur. 
Grâce à un suivi personnalisé, il saura 
vous donner satisfaction.

5 rue Boileau - 01 45 27 03 02

L’ATELIER 
DE CLÉMENCE

Confection de rideaux, voilages, 
stores, coussins, jetés de lit, abat-jour 
sur mesure, montages électriques, 
fauteuils chaises, canapés... Fourniture 
et Installation de tous types de tringles 

5 rue Girodet - 01 45 04 78 31 
www.atelierdeclemence.fr 
sarl-maison-brugnon@orange.fr

ÉBÉNISTERIE DU RANELAGH

Diplômé de l’École Boulle et Artisan de France, Stéphane BRIAT et son fils 
poursuivent la tradition familiale depuis 8 générations. Spécialisés dans  
la restauration et conservation de mobilier ancien, ils assurent marqueterie, 
vernissage au tampon, création de meubles contemporains et dorure 
traditionnelle.

72 rue du Ranelagh 
01 42 88 34 15 
www.ebenisterie-ranelagh.fr 
ébénisterie.ranelagh@orange.fr

AIDE À DOMICILE

Maintenir le lien social des personnes 
âgées et/ou handicapées. Devis 
personnalisé uniquement sur RDV : 
Aide au levé/au couché, à la toilette, 
à la prise des médicaments - Faire les 
courses - Préparation des repas (selon 
régime) - Entretien du logement - 
Accompagnement extérieur - Loisirs 
(jeux, lecture…) 

7j/7 - 24h/24 - 01 56 40 07 86 
33, rue Greuze (fond de cour à droite)

OPTIQUE MÉDICALE BOISSIÈRE

24 ans d’expérience dans le 16e pour une Optique de Qualité et de 
Services, respectant votre budget et vos envies. Toutes les garanties 
d’un confort optimal et d’une adaptation  immédiate. 

Cette charmante boutique possède également une grande Expertise 
en Conseil Basse Vision et propose un choix exceptionnel de loupes 
médicales et d’Aides Visuelles pour la DMLA. 

Des collections renouvelées en permanence. Des offres 
promotionnelles tous les mois. Du lundi au vendredi de 10h à 19h.

77 rue Boissière 
01 45 00 60 64



CONSEIL LOCAL DE SANTÉ MENTALE 

Agir ensemble  
pour le bien de tous

Catherine de Kervenoael, Déléguée de l’UNAFAM,  participe 
activement au Conseil local de santé mentale (CLSM) du XVIe 
arrondissement. Elle nous explique les objectifs et les actions de 
cette instance de réflexion opérationnelle.

Quelle est la vocation du Conseil local de 
santé mentale ?
« Un CLSM est une instance de 
concertation et de coordination 
qui rassemble sur un territoire (une 
commune ou un arrondissement 
de grande ville) tous les acteurs 
de la santé mentale, à savoir les 
élus, les services de psychiatrie,  les 
structures hospitalières et médico-
sociales, les usagers, les aidants et 
les personnels concernés dans leur 
pratique quotidienne (sécurité, justice, 
logement social, éducation). Lancé en 
2007, le CLSM du XVIe arrondissement 
définit et met en oeuvre les actions 
qui améliorent le parcours de soins 
et la prise en charge des personnes 
souffrant de troubles psychiques. Il 
permet une approche décloisonnée et 
citoyenne pour trouver les solutions 
les plus adaptées aux situations 
rencontrées localement. »

Ce travail collaboratif est important ?
« Oui, le travail collaboratif donne 
envie aux participants de s’impliquer 
sur le long terme. La santé mentale 
nous concerne tous. Les troubles 
psychiques (dépression, schizophrénie, 
bipolarité, démence, troubles du 
comportement, addiction, anxiété, 
phobie…) sont au troisième rang des 

maladies les plus fréquentes, après 
le cancer et les maladies cardio-
vasculaires. Plus de 2 millions de 
personnes souffrent de troubles 
psychiques sévères et plus de 3 millions 
les accompagnent au quotidien. Près 
de 30% des malades sont en situation 
de précarité. Enfin une  personne 
sur quatre souffrira d’un trouble 
psychique au cours de sa vie. Il s'agit 
d'une réelle question de santé publique. 
D’où l’importance de permettre à tous 
les citoyens et acteurs concernés de 
se connaître pour mieux interagir 
ensemble. » 

Comment fonctionne le CLSM ?
« Sa mise en place et son succès 
dépendent d’une volonté politique. 
Présidé par Monsieur le Maire, le CLSM 
de notre arrondissement se réunit 
chaque année lors d’une assemblée 
plénière pour réaliser un diagnostic 
local de la situation et prioriser les 
axes de travail sous l’égide d’un comité 
de pilotage. Ces dernières années, 
des groupes ont notamment partagé 
leurs regards, retours d’expériences et 
compétences complémentaires pour 
améliorer la prévention et la prise en 
charge des soins, favoriser l’inclusion 
sociale et la déstigmatisation des 
personnes souffrant de troubles 
psychiques. Leurs travaux ont été 
développés à l’occasion de table-rondes 
autour des thématiques suivantes : 
« Être adolescent, une question 
d’équilibre », « santé mentale et 
travail », « parentalité et enfance »… » 

Quelles seront les prochaines 
thématiques abordées ?
« Nous souhaitons améliorer 
la perception des habitants de 
l’arrondissement sur les maladies 

mentales, développer le dépistage 
précoce des troubles psychiques, 
travailler sur les problématiques de 
précarité, de logement, de suicide 
et d’isolement. Cela passe par le 
renforcement des partenariats locaux, 
la formation des professionnels en 
première ligne (aides à domicile, 
gardiens d’immeubles…), la mise en 
place de point d’écoute dans les lieux 
où se retrouvent les jeunes,  
les personnes fragiles et âgées.  
Des thématiques transversales pour 
prévenir les risques d’augmentation  
de la souffrance psychique. »

En tant que déléguée de l’UNAFAM, quel 
est votre rôle ?
« Depuis 1963, L’Union Nationale des 
familles et amis des malades psychiques 
(UNAFAM) accueille, écoute, soutient, 
informe et accompagne les familles et 
l’entourage de personnes vivant avec 
des troubles psychiques sévères ou des 
troubles du comportement. L’UNAFAM 
qui compte 112 délégations locales, 
défend également les intérêts de ses 
15000 membres à travers ses nombreux 
mandats de représentation, en portant 
ses demandes auprès des instances 
gouvernementales. Ainsi, mon rôle au 
sein du CLSM de l’arrondissement est 
de toujours veiller à remettre au cœur 
des débats les besoins des malades et 
de leurs familles. Je suis leur porte-voix. 
Mon objectif est de trouver avec tous 
les acteurs impliqués, les meilleures 
solutions en faveur des personnes 
souffrant de troubles psychiques  
et de construire ensemble, dans la durée, 
une véritable politique de santé  
mentale locale. » 

www.unafam.org  
75@unafam.org
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LES PAPILLONS  
BLANCS

Donner des ailes aux parents

Créée par des parents d’enfants 
handicapés mentaux en 1949, 
l’association « Les Papillons 
blancs de Paris », affiliée à 
l’Unapei, défend les intérêts 
des personnes handicapées 
mentales et leurs familles 
en déployant son action de 
proximité dans ses sections 
d’arrondissement. 

« Nous accompagnons les familles 
dans la préparation et la constitution 
des dossiers et rompons un certain 
isolement en organisant des groupes 
de paroles ou le « Café des parents », 
un moment convivial d’échanges 
et de partages d’expérience. 
Nous animons aussi des ateliers 
loisirs pour permettre à chacun 
d’exprimer ses talents », explique 
Sylvie Coriou, responsable de la 
section du XVIe arrondissement qui 
réunit une centaine de familles. « Dans 
le XVIe arrondissement, de nombreux 
parents ont fait le choix de vivre avec 
leurs enfants handicapés.  
Mais certains sont  trop âgés 
aujourd’hui pour s’occuper de leur 
fille trisomique ou de leur garçon 
autiste, eux-mêmes âgés de 40  
ou 50 ans. Cela crée des situations 
parfois difficiles », déclare Sylvie 
Coriou, elle-même Maman d’un 
garçon atteint d’un handicap mental.

www.lespapillonsblancsdeparis.fr

Depuis plus de 30 ans, l’Ordre de Malte France (OMF) gère et 
anime des établissements adaptés aux personnes handicapées 
physiques et psychiques. Plus de 200 personnes bénéficient 
actuellement d’une prise en charge personnalisée alliant 
dimension thérapeutique, bien-être et ouverture à la vie sociale. 

Chaque maison est pensée comme un lieu 
de vie où règne une atmosphère conviviale 
afin que chacun puisse se sentir comme 
chez soi. Médecins, infirmiers, soignants, 
psychologues et animateurs accompagnent 
les résidents de façon personnalisée, 
en les encourageant dans leurs efforts 
et leurs progrès. Des activités sont 
également proposées (sorties culturelles, 
voyages, échanges inter-établissements, 
musicothérapie…) ainsi que des camps 
d’été avec les jeunes de l’Ordre de Malte. 

« Dans le XVIè arrondissement, de 
nombreuses écoles comme Saint-
François d’Eylau, La Tour, Saint-Jean-

de Passy ou Saint-Louis de Gonzague 
organisent régulièrement des collectes 
pour soutenir les actions de l’Ordre de 
Malte. Les jeunes sont heureux de se 
mobiliser pour aider les plus fragiles et 
améliorer leurs conditions de vie. Les 
quêtes lors de la Semaine nationale 
des personnes handicapées physiques 
permettent notamment de soutenir 
les projets des personnes et d’accroître 
les moyens techniques et domotiques 
favorisant leur autonomie et leur bien-
être » confie Marc de Meaux, Délégué 
OMF XVIè  Nord. 

www.ordredemaltefrance.org

ORDRE DE MALTE
Fidèle à sa vocation hospitalière
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MISSION HANDICAP DAUPHINE-PSL
L'Université Paris-Dauphine mène depuis plusieurs années une politique volontariste 
pour permettre aux étudiants en situation de handicap de réussir au mieux leur 
cursus puis leur entrée dans la vie active. « Créée en 2004 pour garantir l’égalité des 
chances de chacun, la Mission Handicap les accompagne dans l’aménagement 
de leurs études (soutien pédagogique, aide à la prise de notes, mise à disposition 
d’interprétariat et de matériels spécialisés…) et leur confort en leur proposant des 
logements adaptés, des lieux d’études où les livres, la presse sont également adaptés : 
ouvrages en braille, transposition vidéos en langage des signes, télé-agrandisseurs… 
Quels que soient les handicaps des étudiants – maladie invalidante, déficience 
visuelle, trouble du langage, dyslexie –, la Mission Handicap facilite leur intégration 
dans la vie du campus et la réalisation de leur projet professionnel. Un travail mené 
en lien avec les départements de formation, la Médecine préventive et les autres 
services de l’université », confie Amélie Leussier, en charge de la Mission Handicap, de 
la formation et de la vie étudiante. Chaque année, plus de 150 étudiants bénéficient de 
cet accompagnement précieux.

www.dauphine.psl.eu/vie-de-campus/sante-social-handicap



		

26

©
 D

.R
.

P
A

T
R

IM
O

IN
E

RENAISSANCE  
DES FONTAINES

DE LA PORTE  
DE SAINT-CLOUD

À l’arrêt depuis les années 1980, les magnifiques fontaines  
de la Porte de Saint-Cloud, dont les bas-reliefs ont été sculptés  
par Paul Landowski, père du Christ Rédempteur (Corcovado)  

de Rio de Janeiro, viennent d’être rénovées.  
Une résurrection longuement attendue.

L’Exposition Universelle de 1937 a 
laissé son empreinte sur le patrimoine 
architectural de la Ville de Paris : 
en vue de l’événement, la Tour Eiffel 
est dotée à l’époque d’un nouvel 
éclairage, la largeur du Pont d’Iéna 
se voit doublée, le Palais de Chaillot 
et le Palais de Tokyo sont construits. 
Un autre monument témoigne de 
cette période effervescente qui 
consacre l’union de l’art et de la 
technique : sur la Place de la Porte 
de Saint-Cloud, deux colonnes-
fontaines monumentales se dressent 
au centre d’un terreplein elliptique. 
Surnommées « Les Sources de Paris », 
elles sont érigées alors pour marquer 
l’entrée de l’une des annexes de 
l’Exposition Universelle consacrée 
aux sports et à la chasse. À quelques 
mètres, le Stade de Coubertin,  
« le premier stade couvert 
multisports » est également  
construit dans cette perspective.

Une œuvre novatrice

Les fontaines doivent impressionner 
les visiteurs du monde entier. Leur 
création est confiée aux architectes 
Robert Pommier et Jacques Billard 
qui imaginent des colonnes 
cylindriques éclairées. Une petite 
révolution pour l’époque ! Inaugurées 
en 1936, les « sœur jumelles » sont 
les premières fontaines lumineuses 
de Paris. Hautes de dix mètres, elles 
sont posées sur un soubassement de 
quatre niveaux circulaires et un socle 
décoré par des médaillons en bronze 

représentant des motifs animaliers 
et des personnages de la comédie 
italienne. Chaque colonne est ornée 
de bas-reliefs sculptés par Paul 
Landowski, célèbre pour sa statue du 
Christ Rédempteur sur les hauteurs 
de Rio de Janeiro. Les œuvres dans 
un style Art Déco sont de toute 
beauté : l’une évoque la Seine et la 
vie campagnarde, l’autre Paris et 
la vie citadine. Des frises situées 
en haut des sculptures montrent 
les lieux traversés par le fleuve qui 
arrose la région parisienne. On 
peut également y apercevoir le seul 
autoportrait de l’artiste en train de 
sculpter devant l’un des architectes 
du monument tenant un compas. 

Retour en grâce

Jusqu’à la fin des années 80, de l’eau 
jaillissait des fontaines, offrant de 
jour comme de nuit un spectacle 
magnifique autour des bassins. Mises 
à l’arrêt en raison d’une dégradation 
de l’étanchéité et des installations 
techniques, les fontaines attendaient 
d’être ravivées depuis des décennies. 
C’est grâce à un collectif de riverains 
qu’elles ont retrouvé leur splendeur 
d’antan. En 2016, celui-ci présente un 
projet de restauration et de remise en 
eau qui emporte plus de 500 votes sur 
la plateforme du Budget Participatif. 
La même année, l’ensemble du 
monument comprenant les fontaines, 
le terre-plein qui les entoure et 
les salles souterraines abritant les 
dispositifs techniques est inscrit aux 

Monuments Historiques. En 2019, 
la Ville de Paris lance les travaux de 
rénovation. Objectifs : redonner leur 
éclat aux fontaines et les remettre  
en marche tout en prenant en compte 
les données actuelles d'économie  
d'eau et d'énergie.

Aujourd’hui, ce vaste chantier vient 
enfin d’être achevé. Les Sources de 
Paris sont sur le point de ruisseler à 
nouveau à l’entrée de la capitale. Une 
renaissance majestueuse qui participe 
au renouveau du quartier de la Porte 
de Saint-Cloud, dont le regain d’intérêt 
et l’image redorée ne font  
que commencer…

UNE RÉNOVATION 
D’ENVERGURE
Evalué à plus de 2 millions d’euros, 
le projet de restauration des 
deux fontaines respecte l’histoire 
de l’œuvre en conservant les 
matériaux d’origine utilisés : 
la pierre des margelles et les 
sculptures de Landowski sont 
rénovées et protégées des 
futures agressions du temps. 
Le bassin est décapé et un 
nouveau complexe d’étanchéité 
en bitume élastomère couplé à 
une protection d’étanchéité en 
béton armé est installé. Tout 
autour, 136 projecteurs composés 
d’ampoules LED disposés à 
l’intérieur des hublots lumineux, 
restaurés à l’identique, éclairent 
les installations aquatiques. Place 
au spectacle !





LECTURE :  

QUATRE AUTEURES DU XVI  
SIGNENT DES LIVRES D’UNE GRANDE FORCE.
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C’est la JK Rowling du XVIe ! Installée à Passy, Valérie 
Gaudart, vient de publier à compte d’auteur son premier 
roman fantasy pour les 8-16 ans (et +) : Ellora et les quatre 
runes de régénération. Un livre inspiré par l’un de ses 
ancêtres français parti au XVIIIe siècle dans les comptoirs 
indiens, qui a lui-même une histoire : l’année dernière, 
pendant le premier confinement, Valérie poste un message 
sur le site des « Mums in the 16 » dans lequel elle propose 
à des ados de lire son roman pour avoir leurs avis. Plus 
de cinquante jeunes répondent et lui envoient des commentaires de texte enthousiastes, 
passionnés par les aventures d’Ellorâ, une métisse franco-indienne de 18 ans partie de 
Pondichéry pour Paris afin de retrouver sa mère, médecin ayurvédique, qui a disparu depuis 
un an. Commence alors un périple mêlant voyages, magies et découvertes de différentes 
cultures. Devant le plébiscite, le tome 2 est déjà en préparation.

Roxane est en première S dans un grand 
lycée parisien. Elle a toujours excellé en classe 
jusqu’au jour où elle perd pied. Une poussée 
d’acné violente, des relations qui s’étiolent 
avec ses amis, un petit copain trop pressant 
dont elle n’est pas vraiment amoureuse, 
l’angoisse d’échouer… D’un coup, elle vacille 
et se tourne vers un ami de son père, François, 
médecin cardiologue, pour  qu’il lui délivre 
une ordonnance. Deux ans plus tard, celui-ci 
comparaît devant l’Ordre des Médecins 
suite à cette fameuse prescription. Avec une 
écriture intense, sonore et slamée, Vanessa 
Bamberger raconte la pression scolaire, la 
perte de confiance en soi, l’incompréhension 
des adultes qui veulent le meilleur pour leur 
enfant mais ne voient pas venir le drame. 
Son récit  très original fait alterner deux voix, 
celle de son héroïne, jeune fille fragile bercée 
de rêve et de rap, et celle du médecin tenu 
de justifier ses actes, dans une plaidoirie en 
forme de battle où il cherche désespérément 
à saisir l’enchaînement tragique des choses. 
L’auteur ne porte aucun jugement mais ouvre 
la discussion sur cette quête d’excellence et de 
perfection qui peut être fatale, à l’adolescence 
et particulièrement à notre époque.  

Dévastée par un deuil, la journaliste et 
productrice Dorothée Leurent est partie vivre 
quelques temps en Inde d’où elle est revenue 
apaisée, avec un nouvel état de conscience. 
Dans ce livre intimiste, elle raconte ce qu’est la 
résilience et comment certains êtres ont puisé 
dans leurs ressources intérieures le courage et 
l'envie de surmonter les épreuves. Pour cela, 
elle retrace les parcours de grands artistes, 
comme Victor Hugo, Gustav Mahler ou Isadora 
Duncan, et réunit les témoignages de célébrités 
et d’anonymes marqués par une disparition, 
un traumatisme, une cassure. Stéphanie 
Fugain, Patrick Chesnais, Elisabeth Depardieu, 

Patrick Poivre d'Arvor, Nadine Trintignant mais 
aussi Éric Clapton ou Keanu Reeves, près de 
trente personnalités expliquent et confient 
leurs différents chemins vers la résilience. 
Quelques-uns ne se relèvent pas, d’autres 
subliment leur drame dans l’art, créent des 
associations, luttent pour une cause, aident 
leurs prochains. Un livre puissant et inspirant 
où chacun trouvera, au fil des pages, un écho 
à sa propre histoire afin de retrouver l'énergie 
nécessaire et l’espérance d’un renouveau. 

Laurence Benaïm a publié une vingtaine d’ouvrages, dont les passionnantes 
biographies d’Yves Saint Laurent, Marie-Laure de Noailles et Jean-Michel 
Franck. Pour la première fois, elle écrit un récit personnel sous la forme 
d’une longue lettre à sa mère disparue. Cette correspondance lui permet 
de s’adresser à elle, de lui confier tout ce qu’elle n’a pas pu lui dire tout en 
remontant le fil de son existence. L’auteur raconte avec émotion et sincérité 
la personnalité de cette cardiologue parisienne trop occupée pour s’occuper 
de ses filles ; Nicole, qu’elle surnomme « la reine des absentes » et dont 
elle va découvrir peu à peu l’enfance de petite fille juive cachée pendant la 
Seconde Guerre Mondiale, les épreuves vécues et les secrets enfouis. La 
journaliste enquête alors telle une détective, cherche des photos, des papiers, 

des documents d’archives pour rassembler les pièces du puzzle de sa vie et tenter de comprendre 
celle qui lui paraissait si lointaine. Du Paris occupé à la Bourgogne, de Varsovie à Oran, la narratrice 
reconstitue également en filigrane l’histoire de ses origines ashkénazes et séfarades, le destin 
tragique de ses tantes et le passé de toute sa famille qu’elle découvre dans la « sidération ». Un 
magnifique livre de mémoire.

LES CHEMINS  
DE LA RÉSILIENCE  

de Dorothée Leurent  
(Le Courrier du Livre)

L’ENFANT PARFAITE  
de Vanessa Bamberger  

(Liana Levi)

ELLORA ET LES QUATRE 
RUNES DE RÉGÉNÉRTION 

de Valérie Gaudart (autoédition)

LA SIDÉRATION  
de Laurence Benaïm (Stock)
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COROT  
ENTRAIDE.  

AIDEZ-LES  
À RESTER MOBILISÉS !

Le Centre Corot Entraide d’Auteuil tend la main 
aux plus fragiles. Grâce à l’engagement de ses 
bénévoles, ce sont des familles, des jeunes, des 

personnes en souffrance psychique qui sont 
accompagnés et aidés dans leur recherche à la 
fois d’apaisement et de soutien. Une structure 

d’entraide de proximité que nous pouvons tous, 
par des dons ou du temps, soutenir en cette 

sortie de crise.

« Vous êtes des étoiles dans ma 
vie ». Ce remerciement d’une 
mère de famille en difficulté qui 
fréquente « l’accueil des familles » 
du Centre Corot est un exemple 
parmi tant d’autres : « Corot est ma 
providence », « Merci d’être là pour 
me rassurer », « Grâce à votre aide, 
mon fils a pu suivre l’école »… Ou 
encore ce témoignage en pied de nez 
à la fatalité : « J’ai le plaisir de vous 
annoncer que j’ai retrouvé du travail. 
Ma situation financière s’améliore 
petit à petit. Je tenais à remercier 
tous les bénévoles pour leur soutien 
moral, particulièrement pendant le 
premier confinement. Vous êtes des 
anges. Merci ! » Christine Heintz, 
présidente du Centre confie : « Le 
nombre de personnes atteintes par 
la crise s’est accru et nous l’avons 
constaté très concrètement avec 
l’augmentation de la fréquentation 
de l’épicerie sociale. Le maintien de 

cette aide alimentaire a été et reste 
fondamentale. Les personnes que 
nous accompagnons, jeunes et moins 
jeunes, doivent pouvoir continuer à 
compter sur nous pour se nourrir. » 

Ne pas baisser les bras ! 

Depuis 1973, le Centre Corot 
Entraide d’Auteuil est pionnier dans 
l’accueil des jeunes de 18 à 25 ans sans 
domicile fixe à Paris et des familles en 
difficulté ou de personnes isolées. En 
2020, ce sont 165 jeunes qui ont été 
accompagnés vers l’insertion sociale. 
L’un d’eux, Natalia, 25 ans, témoigne : 
« Vous m’avez soutenu du début à la 
fin. Mon référent était là quand j’en 
ressentais le besoin… Il faut donner 
un conseil aux jeunes : ne pas baisser 
les bras. Corot est là pour nous aider 
mais c’est à nous aussi de faire le 
nécessaire pour nous aider nous-
mêmes. » C’est une équipe heureuse 
et soudée que le Centre Corot a 
réussi à constituer. Une centaine de 
bénévoles et dix-huit salariés œuvrent 
avec générosité au cœur d’Auteuil 
afin que le mot solidarité puisse y 
rester enraciné. « En 2020, à l’heure 
de l’urgence de la crise sanitaire, 
humaine et sociale, les donateurs ont 
répondu présents et l’association a 
pu faire face aux besoins urgents. En 
2021, la crise perdure, les défis sont 
majeurs. Nous avons besoin de tous 
pour rester mobilisés.» 

Chaque don est essentiel.

Soutenir le Centre Corot Entraide 
d’Auteuil, c’est soutenir l’insertion 
dans la durée. Pour cela, plusieurs 
possibilités. Devenir bénévole : 76% de 
femmes, 26% d’hommes, tous entre 
22 ans et 95 ans. « Au Centre Corot, 
les bénévoles partagent des valeurs 
d’humilité et d’écoute au service 
des personnes accueillies. 55% sont 
présents depuis plus de 3 ans et 
donnent en général 2 demi-journées 
par semaine. » Les legs, donations ou 
dons financiers sont aussi évidemment 
très précieux ; ces derniers sont 
déductibles à 75% des impôts 
En 2020 et en dépit de la crise 
sanitaire, le Centre a pu héberger 
et accompagner sur le chemin 
de l’insertion, 98 jeunes. 35 200 
équivalents repas ont été distribués 
et 166 familles accompagnées. 1616 
tenues vestimentaires ont été données 
à des hommes, des femmes et des 
enfants démunis. L’action du Centre 
dépend de ses ressources.  
A nous de jouer ! 

corot-entraide.org 
01 45 24 54 46 
contact@corot-entraide.org.   
 
La prochaine collecte 
alimentaire aura lieu les 28 et 
29 mai.  Vous pouvez aider ! 
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En 2020, ce sont 210 foyers qui ont été accompagnés par le Centre, 
dont 166 servis à l'épicerie (197 adultes et 152 enfants).

mailto:contact@corot-entraide.org
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MARIE-ELISABETH CIATTONI :

« La Police Judiciaire 
n’est pas une police 
lointaine. C’est une 
police humaine. »
Depuis mars dernier, Marie-Elisabeth Ciattoni a pris la tête 
du 1er district (1er, 2e, 3e, 4e, 8e, 9e, 16e, 17e arrondissements de 
Paris) de la Police Judiciaire. Nous sommes allés entendre cette 
femme au parcours exemplaire, pur produit de la méritocratie 
à la française, dont la vocation s’est nourrie d’un seul et même 
objectif : servir l’État et ses concitoyens.

La PJ a permis d’arrêter le mois dernier 
l’auteur d’une agression violente dont 
ont été victimes le libraire des Mots 
Bleus à Auteuil ainsi que son employé. 
Comment s’est passée l’enquête ?
« L’auteur de cette agression était 
connu des services de police ; il a été 
condamné à trois ans de prison ferme. 
Il était en liberté conditionnelle, sous 
bracelet électronique. Identification, 
localisation, arrestation et 
comparution immédiate ; la réponse a 
été efficace. »  

Vous avez occupé des postes dans 
tous les domaines de compétence 
de la PJ : stups, brigade financière… 
vous êtes à la tête d’une centaine 
d’hommes et de femmes. Quels sont, 
dans le XVIe, les dossiers qui vous 
occupent le plus ?  
« J’ai passé le concours pour devenir 
commissaire de police en 1995. A 
l’époque la société était moins dure. 
Aujourd’hui la violence est plus 
banale. Cette violence du quotidien 
prend différentes formes, mais ce 
qui nous préoccupe le plus dans le 
XVIe, ce sont les vols par effraction 
(commerçants et particuliers)  
et les viols. On assiste à une 
augmentation notable des viols  
à Paris. Ce phénomène est peut-être 
une conséquence de la crise sanitaire 
et des tensions intrafamiliales  
qu’elle a engendrées. Sur ce sujet 
spécifique de l’accueil des victimes  
et en particulier des femmes,  
la PJ est désormais en pointe. »

Où doit-on se rendre dans le XVIe si 
l’on est victime de violences ?
« Il faut se rendre au commissariat 
local de la rue de la Faisanderie pour 
une prise en charge immédiate. La 
Police Judiciaire n’est pas une police 
lointaine, mais une police humaine 
qui prendra en charge la victime par 
la suite. »

La Police Judiciaire enquête sur 
des faits d’escroquerie lorsqu’ils 
deviennent sériels. Quelles sont les 
dernières « tendances » en la matière ?
« L’escroc se nourrit de l’actualité. 
La crise COVID en a inspiré certains 
pour mettre au point des arnaques 
au vaccin sur lesquelles il est utile 
d’alerter les habitants. Le mode 
opératoire est simple : l’escroc  
repère sur internet des prénoms  
« datés », c’est-à-dire, des prénoms de 
personnes âgées. Il les appelle en se 
faisant passer pour le pharmacien 
du quartier et leur propose la 
vaccination. Une fois rentré au 
domicile de la victime, il leur 
demande de payer pour réserver le 
créneau de vaccination et s’empare 
soit de leur carte bleue, soit de leur 
numéro de carte bleue. »  

Une forme de criminalité actuelle mais 
« à l’ancienne » en termes de mode 
opératoire… Quels sont les enjeux pour 
la PJ aujourd’hui ?
« L’enjeu principal c’est notre capacité 
à avancer aussi vite dans le XXIe 
siècle que le font les criminels. 
Nous aurons besoin de moyens 

pour les devancer, notamment en 
matière de cybercriminalité. La 
grande criminalité aujourd’hui est 
transnationale. »

Votre promotion comptait 5 femmes  
sur 59 reçus… C’est assez peu…
« Les choses changent. Aujourd’hui 
le concours se féminise. Les filles 
progressent comme partout 
ailleurs. Certaines promos ont pu 
compter jusqu’à 50% de femmes. Les 
compétences et l’autorité pour les 
exercer ne sont pas ici des questions 
de genre. Mon grand-père corse était 
militaire. Du côté de ma mère, je suis 
petite-fille d’immigrés espagnols. J’ai 
été élevée dans l’attachement à la 
grandeur de ce pays. C’est pour cela 
que je suis ici et jamais au cours de 
ma carrière, ni mon autorité ni mes 
compétences, n’ont été remises en 
question ou fragilisées par le simple 
fait que je sois une femme. Je n’ai 
jamais rencontré de problème de 
légitimité, car servir son pays, c’est 
s’élever au-dessus de soi-même. La 
PJ a démontré son exemplarité en 
matière de méritocratie. En cela c’est 
un bel exemple de modèle, à la fois, 
moderne et Républicain. »
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La sécurisation du Bois de Boulogne 
est une des priorités de l’équipe 
municipale du 16e arrondissement. 
Celle-ci ne peut donc que se féliciter 
des dernières actions menées par 
la police nationale : d’une part la 
reprise, à l’initiative du commissariat 
central et attendue depuis 
longtemps, des enlèvements et 
mises en fourrière des camionnettes 
abritant des activités de prostitution ;  
d’autre part l’arrestation, fin avril, 
d’un important réseau de voleurs et 
de receleurs qui s’en prenaient aussi 
bien à des clients de prostituées qu’à 
de simples passants traversant le Bois.

Cette dernière affaire, révélée 
par l’hebdomadaire Le Point, est 
en fait le résultat d’une longue 
enquête, démarrée à l’automne 
2019, qui a associé les policiers de 
la Compagnie de Sécurisation et 
d’Intervention de Paris (CSI 75) et 
ceux de la Brigade des Enquêtes 
d’Initiative (BEI) du commissariat 
du 16e. A l’origine, la plainte pour 

vol aggravé d’une victime, agressée 
par quatre individus. Les enquêteurs 
font ensuite le rapprochement avec 
des faits similaires commis avec le 
même mode opératoire. Même si 
les victimes hésitent fréquemment 
à porter plainte, la loi de 2016 
pénalisant les clients de prostituées 
en les menaçant d’une amende de 
1500 €, ce sont près de 70 affaires 
comparables qui seront finalement 
identifiées.

Sept individus mis  
en examen

Recoupements, surveillances, 
filatures et autres investigations 
techniques permettent alors de 
mettre au jour un véritable réseau 
comportant des voleurs, chargés 
d’agresser et de dépouiller les 
victimes, mais aussi des receleurs 
qui ont pour tâche d’écouler et de 
revendre ensuite les objets dérobés : 
téléphones, montres, bracelets, etc.  

Le 27 avril, vers 22h30, les policiers 
passent à l’action, alors que quatre 
hommes viennent de dérober le sac à 
dos et le portable d’un chauffeur de 
taxi : deux d’entre eux sont interpellés 
en flagrant délit, les autres membres 
de la bande, essentiellement 
constituée selon Le Point d’immigrés 
clandestins originaires du Moyen-
Orient, seront arrêtés le lendemain 
à La Courneuve et Aubervilliers. Au 
total sept individus, tous mis en 
examen, cinq étant écroués et deux 
placés sous contrôle judiciaire. Une 
information judiciaire a été ouverte.

EVACUATIONS 
En plus des actions menées en lien 
avec la prostitution, les services 
de police, de gendarmerie et la 
DPSP ont conduit ces dernières 
semaines plusieurs opérations 
d’évacuation au sein du Bois de 
Boulogne.
Un campement de personnes 
sans abri, installé depuis plusieurs 
semaines Porte de la Muette, le 
long de l’Allée des Fortifications, 
a été évacué le mardi 4 mai par 
la Police nationale et la DPSP 
(Direction de la prévention, de la 
sécurité et de la protection de la 
mairie de Paris). Les 17 personnes 
qui y résidaient ont toutes été 
orientées vers un hébergement, les 
tentes et les cabanes aménagées 
sur place étant ensuite enlevées.
Le week-end des 1er et 2 mai, des 
missions communes police-
gendarmerie-DPSP (photo ci-
dessus) ont permis de disperser 
des barbecues illégaux et des 
stands de ventes interdites de 
nourriture et d’alcool sur la 
Pelouse de la Muette. Pendant 
ces deux jours, près de deux-
cents procès-verbaux ont été 
dressés pour non-respect des 
règles sanitaires, ventes interdites, 
présence de barbecues dans 
un espace vert, non-respect 
de la faune et de la flore, 
stationnements gênants…
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PAR GÉRARD GACHET
—Adjoint au maire du XVIe chargé de la sécurité, de  
la prévention de la délinquance et du droit des victimes.

APRÈS UNE LONGUE ENQUÊTE

UN GANG 
DÉMANTELÉ 
AU BOIS DE 
BOULOGNE

Le gang s’en prenait essentiellement aux clients de prostituées.



SÉANCE DU CONSEIL DE PARIS
Du 1er, 2 et 3 juin 2021 

VŒU
Relatif au soutien de la Ville de Paris au développement d’un projet muséal consacré  

à Hector Guimard au sein de l’hôtel « Mezzara » (16e)

Le Conseil de Paris,

 
MAJORITÉ  

MUNICIPALE 

OPPOSITION

L’ÉTERNELLE DÉFAUSSE DE LA MAIRIE DE PARIS
S’il fallait trouver une nouvelle démonstration de la fâcheuse habitude de la Maire 
de Paris de se défausser sur autrui dès que sa propre inaction est mise en cause,  
la situation du quartier de Stalingrad en est une nouvelle illustration.

Nous sommes habitués à la rengaine : Paris est sale, c’est la faute des Parisiens ! 
Paris est insécure, c’est la faute du Préfet de Police ! Paris a tout un quartier envahi 
par les toxicomanes, c’est la faute de l’État !

Le seul hic dans cette gouvernance improbable, c’est que ce sont toujours les 
mêmes qui payent les pots cassés : les Parisiens.

S’il n’est pas anormal de penser qu’il est du ressort de l’état de lutter contre le 
trafic de stupéfiants, on ne peut, comme la Maire de Paris, se déclarer impuissant 
à se battre aussi contre cette gangrène installée dans le nord-est de la capitale.  
La coproduction État-Ville ne doit pas être un vain mot.

Dans le XVIe qui n’est hélas pas à l’abri des phénomènes d’insécurité, je pense à la 
Porte de Saint-Cloud, la Mairie d’arrondissement ne cesse de monter au créneau 
et c’est très bien : c’est cela l'attitude responsable attendue par nos concitoyens.

Eric Helard, Ancien Conseiller de Paris, Conseiller d’arrondissement UDI, 
Centre et Indépendants. 

PAROLES DU GROUPE 
« INDÉPENDANTS  

ET PROGRESSISTES »

La contribution du groupe

« Indépendants et Progressistes »

ne nous étant pas parvenue,

nous ne sommes pas en mesure

de la publier ici.

T
R

IB
U

N
E

S

Vu les vœux V85, V108 et V560 relatifs à la concrétisation d’un 
musée Hector Guimard au sein de l’hôtel « Mezzara » votés par le 
Conseil de Paris respectivement dans ses séances de mars 2016, 
mars 2018 et décembre 2019 ;

Vu la motion adoptée à l’unanimité par le Conseil du quartier 
d’Auteuil Nord, dans sa séance du jeudi 29 avril 2021, soutenant 
le projet porté par l’association « Le Cercle Guimard » et « Hector 
Guimard Diffusion » de créer un musée dédié à l’architecte 
Hector Guimard et à l’Art Nouveau dans l’hôtel « Mezzara », situé 
au 60, rue Jean de la Fontaine à Paris (16e) ; 

Considérant l’attractivité que représente auprès des visiteurs du 
monde entier le patrimoine architectural et historique de Paris, 
première destination touristique internationale ;

Considérant l’importance de l’œuvre d’Hector Guimard, 
représentant majeur du mouvement architectural et décoratif 
« Art Nouveau », qui a marqué l’image de Paris, notamment 
au travers des immeubles et des accès aux stations du 
Métropolitain qu’il a conçus ; 

Considérant que Paris accroitrait son rayonnement 
international en lui consacrant un musée, à l’instar d’autres 
capitales européennes qui ont mis en valeur leur figure 
emblématique de l’Art nouveau, comme Antoni Gaudi à 
Barcelone ou Victor Horta à Bruxelles ; 

Considérant que l’immeuble dit « hôtel Mezzara », sis 60 
rue Jean de la Fontaine à Paris 16e, œuvre d’Hector Guimard 
et propriété de l’État, fait aujourd’hui l’objet d’un appel à 
candidature pour un bail emphytéotique de valorisation ; 

Considérant que les critères de sélection ne garantissent 
aucunement que le devenir de cet hôtel particulier soit en lien 
avec l’œuvre d’Hector Guimard ; 

Considérant l’apport exceptionnel que constituerait la 
création d’un tel musée pour le développement culturel, 
économique et touristique de Paris et du 16e arrondissement, 
écrin architectural des grands noms de la modernité (Le 
Corbusier, Robert Mallet-Stevens, Auguste Perret...) ; 

Considérant le projet porté par l’association « Le Cercle 
Guimard » et « Hector Guimard Diffusion » de créer un musée 
dédié à l’architecte Hector Guimard et à l’Art Nouveau dans 
l’hôtel « Mezzara » ;

Sur la proposition de Francis SZPINER, Samia BADAT-
KARAM, Jérémy REDLER, Véronique BUCAILLE, Stéphane 
CAPLIEZ, Sandra BOELLE, Antoine BEAUQUIER, Aurélie 
PIRILLO, David ALPHAND, Véronique BALDINI, Emmanuel 
MESSAS, les élus de la majorité du 16e et les élus du Groupe 
Changer Paris

ÉMETTENT LE VŒU :

Que la Mairie de Paris réaffirme son soutien au 
développement d’un projet de musée dédié à Hector Guimard 
et à son œuvre au sein de l’hôtel «Mezzara », alors que 
l’immeuble fait aujourd’hui l’objet d’un appel à candidature 
pour un bail emphytéotique de valorisation,  
afin de confirmer la vocation muséale de ce patrimoine 
unique au monde








